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TUB D'INSIMBLI 16t

pales tîIIm de rAusti'alie sont reliées aree Taneoayer
par «ne nouTelle ligne qui fait escale ans lies

Bandwicli.
** Le voyage par chemin de fer canadien est plus

eOQrt et moins fatigant qne par la ligne de New-
Toi% à San-FraDcisco ; il est anssi moins dangereux,

le parcours se faisant sur un terrain moins accidenté

de montagnes et de précipices.

** Les pêcheries des côtes de l'Atlantique et d«
Paci^que s'étendent au loin et sont, sans contredit^

les plus &'uctueuses du monde.

" D'immen&es dépôts de houille se trouyent sur les

côtes des deux Océans et sous les terres noires à Test

des Mcntagnes-Bocheuses ; on j trouve des mines de

métaux précieux et utiles, aussi bien que des maté-

riaux à bâtir, du pétrole et du sel."*

A son tour, Ai. de Lamothe va nous montrer oom-

bien immense est Tétenduedn territoire qui renferme

tant de trésors, et quelle nombreuse population ce

tei'riloire pourra faire vivre dans l'avenir t

" En résumé, — dit-il, nous trouvons dans le Nord-

Ouest pi-ès de cinquante-millions d'hectares (cent-

vîpgt-troia millions cinq cent mille acres) l'étendue

dé la France — susceptibles de culture dans un avenir

plus ou moins rapproché. Si Ton réfléchit que oes

oent-vingt-ti'ois milUons d'acres cultivables sont

adiossés à près de deux-oent-neuf millions^ neuf cent

cinquante mille acres de forêts; qm'ils avoialnent| es

ontre, plus de trente nilUons de terres impropres à

la culture, mais éi]|<»^mment IhTorahles à félevago


